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Dans les fonctions exécutives, il existe le cap magique 
des 100 jours: au cours de cette période, le nouveau ti-
tulaire d’un poste doit avoir acquis une vue d’ensemble 
de ses missions. Il est attendu de lui qu’il connaisse 
parfaitement sa fonction, qu’il maîtrise les dossiers et 
qu’il formule les objectifs qu’il souhaite atteindre du-
rant son mandat.
Après mon élection au sein du Comité, j’ai été accueilli 
les bras ouverts. Lors de la première réunion du Co-
mité, à peine 1 semaine plus tard, j’ai pu découvrir pour 
la première fois le travail et la culture du Comité. Le 
plus frappant était la sollicitude mutuelle! Malgré des 
discussions parfois très intenses, l’attention et le res-
pect mutuels font que l’on se soutient, tout en sachant 
que chacun accomplit de manière très engagée un tra-
vail, qui ne sert pas l’égo personnel mais profite à l’en-
semble des médecins de famille et de l’enfance. Les dis-
cussions se déroulent de manière franche et les 
réunions ne sont jamais ennuyeuses.
Auparavant, j’avais déjà l’habitude de traiter un certain 
nombre de mails. Mais depuis le 4 décembre 2014, ma 
boîte aux lettres électronique a nettement augmenté 
de volume. Cela est également dû au fait qu’il y a sans 
cesse des sujets qui doivent être traités rapidement. 
Certaines prises de position, en particulier lorsque le 
sujet embrase les médias, ne peuvent pas attendre que 
le corps médical se soit fait une idée du sujet à tête re-
posée. Pour d’autres questions, il est possible de 
prendre son temps et d’attendre de voir ce que les 
«vieux renards» en font. Après tout, certaines choses 
s’arrangent avec le temps... Bon nombre des mails sont 
également des communications officielles, des déclara-
tions de la FMH, de l’ASQM et de l’ASSM, des communi-
qués de presse, des notifications, etc. Le flux d’informa-
tions est gigantesque si l’on le compare à ce qui est 
publié à l’échelle d’un canton, même si l’on prend le 
canton le plus peuplé! A Zurich, nous devions vérita-
blement batailler pour obtenir des informations et 
nous devions nouer et entretenir des contacts person-
nels pour recevoir ne serait-ce que des bribes de nou-
velles. Dans la Berne fédérale, tout paraît beaucoup 
plus ouvert et accessible, mais c’est peut-être lié au fait 
que mes prédécesseurs et les collègues du Comité ont 
déjà établi leurs relations.
Je me réjouis à chaque fois de l’accueil très chaleureux 
et respectueux qui m’est réservé, en tant que représen-
tant des médecins de famille et de l’enfance, au sein de 
commissions médicales ou politiques. Avec le travail 

politique accompli au cours des dernières années, l’as-
sociation MFE s’est forgé un nom: nous sommes pré-
sents, nous sommes accessibles, nous défendons nos 
opinions mais, en privilégiant le «oui, mais...» au 
«non» catégorique, nous sommes également ouverts à 
l’élaboration de pistes qui contiennent des solutions. 
Pour mener à bien ces tâches, deux choses avant tout 
se sont avérées très utiles: premièrement, l’achat d’un 
abonnement général grâce auquel je peux prendre le 
train, le bus et le tram sans me poser de question et 
deuxièmement, l’interconnexion de mes différents 
«outils» électroniques, me permettant d’avoir accès 
partout aux principaux dossiers.
C’est avec des sentiments quelque peu mitigés que j’ai 
intégré la commission Qualité: mon prédécesseur, Jo-
hannes Brühwiler, est un fin connaisseur de la matière 
et il a dirigé son groupe de travail avec assurance et en-
gagement. Un groupe de travail composé des grands 
maîtres du domaine de la qualité appliquée à la méde-
cine de famille. Là aussi, j’ai été accueilli avec beaucoup 
de respect et de bienveillance. A l’occasion d’une réu-
nion en comité restreint qui s’est tenue en janvier, 
nous avons pu préciser les tâches qui incombent à ce 
groupe de travail. C’est également dans cet esprit que 
s’est tenue la première réunion de la commission Qua-
lité: discussion et planification des objectifs pour cette 
année, mise en route et poursuite des missions à long 
terme. A la fin de la réunion, j’étais soulagé que des 
points clairs soient ressortis de la discussion intensive. 
Pour cela, j’adresse déjà un premier merci aux 
membres de la commission, et avant tout à mon «enca-
drant personnel» du Secrétariat général, Romain Bach. 
Son calme, sa sérénité et son formidable travail en ar-
rière-plan m’ont beaucoup aidé. Et j’apprécie bien sûr 
(en raison de mes racines dans le Jura neuchâtelois et 
vaudois) son français soigné, avec toujours une élé-
gance impressionnante qui se dégage de sa plume.
J’en profite également pour remercier les collègues du 
Comité, notre président, les collaborateurs du Secréta-
riat général et du service de presse, le secrétariat et 
notre conseillère juridique, mais également le person-
nel de mon cabinet qui assure ma base professionnelle 
grâce à la flexibilité requise; sans mon travail en tant 
que médecin de famille, je flotterais dans le vide. Last 
but not least, j’adresse un immense merci à ma famille, 
sans le soutien de laquelle je ne pourrais jamais accom-
plir ces missions!

Philippe Luchsinger
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